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Certes, quand nous remontons ces trois siècles de notre histoire,

jusqu'à cet humble berceau de la première cité canadienne, placé
par Samuel de Champlain sur le rocher sauvage de Stadaconé, nous
sommes justement émerveillés des prodigieux dévelo pements de la
civilisation chrétienne sur cet immense territoire du Canada. Alors
nos cours se répandent en paroles de louange et d'admiration pour
le héros chrétien, qui fut le vrai fondateur de notre société canadien-
ne et le père d'un grand peuple.

N'oublions pas, cependant. que c'est Dieu qui est lé vrai père et
le créateur des peuples. C'est donc à lui, à sa bénédiction particuliè-
re, à la protection (le ses anges et de ses sahits que nous devons sur-
tout la croissance prodigieuse, la prospérité spirituelle et temporelle
de notre pays et de notre race. Et encore que les dons de Dieu,
sur les peuples comme sur les individus, n'aient d'autre raison der-
nière que sa misricordà et sa bonté, il nous faut bien connaître et
admirer les grces et les vertus dont il a comblé notre peuple, dès
ses premiers jours, afin de s'obliger en quelque sorte à veiller avec
une paternelle tendresse sur sa croissance et son développement.

Pie X l'a justement remarqué, dans sa lettre: en Champlain la
foi et la religion égalèrent le courage et le génie. S'il eut ce coup
d'œil, cette prévoyance, que Dieu donne aux fondateurs des grandes
œuvres, il eut plus encore cette sagesse chrétienne qui en discerne
et choisit, sans hésitations, les vrais éléments de prcspérité et de sta-
bilité.

Champlain voulut fonder sur notre sol une race, une société
française. Mais il comprit que cette race, cette société, serait catholi-
que ou ne durerait pas. Aussi. sur le vaisseau, qui apporte de F'ran
ce les premiers et indispensables éléments de la sociÉté lutuie, avec
le chef et les colons, il y a le prêtre et le missionnaire. Sur le pro-
montoire de Québec, découronné de sa fortt vierge, la premiè1e cha-

pelle s'élève en même temps que la premiîre habitation. Le drnpeau
du roi très chrétien s'ouvre moins pour affi mer la prise d- possession
de la France chrétienne, que pour couvrir la Croix et l'Eucharistie.
et rendre ainsi hommage au Dieu, (lui est le premier maître et le sou-
verain roi de cette +erre conquise à l'Evangile.

La première cité canadienne a donc été essentiellement religieu-
se et catholique. Elle fut plutôt une paroisse qu'une cité.

A l'exemple du fondateur, les premiers chefs de la colonie fu-
rent animés du même esprit, et de la même sagesse chrétienne. Ils
en choisirent avec un soin scrupuleux tous les éléments, et. sars n(gli-
ger les intérêts temporels, ils se préoccupèrent avant tout d'y faire
régner la pureté des mours, l'esprit de foi et de piété, jusqu'au-jour
où il plut -à Dieu d'y envoyer, par son Vicaire, le Vénérable Fran-


